
Discours de Monsieur Pierre TAPSOBA, Ministre de la Santé du 
Burkina Faso 
 
  

 

- Excellence Monseigneur Jean Marie COMPAORE Archevêque de  

Ouagadougou, 

- Excellence, le très révérend Père Angelo BRUSCO, Supérieur 

Général des Religieux Camilliens, 

- Excellence Monsieur le Ministre des Enseignements Secondaire, 

Supérieur et de la Recherche Scientifique, 

- Excellence Monsieur le Ministre de L’Action Sociale et de la Solidarité 

Nationale, 

- Excellence Monsieur le Ministre du Travail, de l’Emploi et de la 

Sécurité Sociale, 

- Excellence Madame le Ministre, Délégué aux droits de l’Homme, 

- Monsieur le Chancelier de l’Université de Ouagadougou, 

- Monsieur le Délégué général du CNRST, 

- Monsieur le Maire de la Ville de Ouagadougou, 

- Monsieur le Maire de la Commune de Bogodogo, 

- Mesdames et messieurs, 

- … 

C’est un plaisir pour moi de prendre la parole devant vous , cette 

après midi, où nous allons procédé à l’inauguration d’un Centre unique 

en son genre dans le système sanitaire de notre pays. En effet, mon 

plaisir est d’autant plus grand que ce Centre est l’œuvre d’une bonne 

intégration et d’une bonne collaboration entre la Délégation Camillienne 

et le Ministère de la Santé du Burkina. 

 



Le Centre d’Accueil et de Solidarité de Ouagadougou (C.A.S.O) est 

une unité de soins palliatifs conçue pour recevoir des malades du SIDA, 

du Cancer et toutes autres maladies chroniques. Ces malades ont 

besoin d’une attention particulière que se propose de donner une équipe 

composée de médecins, d’infirmiers, d’infirmières et de volontaires 

dévoués à tâche aussi ardue. 

Je ne doute pas un seul instant que ce Centre rendra d’énormes 

services à de nombreux malades dont la prise en charge devient de plus 

en plus difficile et coûteux dans les unités classiques de soins, à savoir 

les Centres hospitaliers Régionaux et Nationaux. 

 Il faut souligner que certaines pathologies comme le cancer et le 

SIDA nécessitent une certaine spécialisation de l’offre de soins ; ceci 

étant difficile dans les hôpitaux ou le turnover des patients est assez 

élevé au regard des capacités d’accueil et de la disponibilité des agents 

de santé.  

 Excellence mesdames et messieurs, permettez-moi de profiter de 

l’occasion pour féliciter la Délégation Camillienne pour cette œuvre utile 

à la santé de nos populations.  

Je voudrais également remercier tout particulièrement le Très 

révérend Père Angelo BRUSCO, Supérieur général des Camilliens, dont 

la contribution a été primordiale et décisive pour la construction de ce 

Centre d’Accueil et également pour l’extension de l’œuvre camillienne au 

Burkina. Sa présence parmi nous est une preuve palpable de 

l’excellence des relations qui existent et qui ont toujours existées entre la 

Délégation Camillienne et mon Département.  

 

 Excellence mesdames et messieurs, la Délégation Camillienne m’a 

assuré que la  vocation et les attributions de ce centre d’accueil ne se 

limiteront pas uniquement aux soins palliatifs. En effet, ce centre abritera 



également un dispensaire ouvert à la population environnante ainsi 

qu’un centre de recherche Biomoléculaire et de phytothérapie, objet de 

la première pierre qui sera posée plus tard au cours de cette même  

cérémonie.  

 Je voudrais d’ors et déjà, formuler mes encouragements à la 

Délégation Camillienne et l’assurer de la volonté de mon Département 

de poursuivre les objectifs du protocole d’accord signé le 4 avril 2000 

entre la Délégation Camillienne et le Ministère de la Santé pour la prise 

en charge des personnes vivant avec le VIH/SIDA. 

 

 Je formule l’espoir que ce centre puisse contribuer de manière 

significative à la prise en charge de nombreux patients ; qu’il puisse 

promouvoir, à l’heure de la globalisation, une recherche biomédicale 

appliquée pour les soins de ces malades. 

 Je vous remercie   

  

Ouagadougou, le 23 février 2001          

 

Monsieur Pierre TAPSOBA  

Ministre de la Santé du Burkina Faso 

 

 

 


